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ELEMENTS essentiels dela Sécurité routière, lespanneaux de signalisationsont destinés à assurer labonne utilisation de laroute. Par les automobi-listes comme par les pié-tons. Si l'on peut se réjouirde l'important dispositifinstallé à travers les ar-tères de Libreville, ce dansle cadre de la réfection decertaines voies urbaines(Axe Glass-Lalala, Boule-vard Bessieux, etc), etaussi lors de la construc-tion de certains édifices, àl'instar des ponts, l'on

peut néanmoins regretterle visage que renvoient au-jourd'hui ces marqueurs.Surtout des signalisationsverticales. En effet, du pont de IAI àcelui des Charbonnages,en passant par le Boule-vard Omar Bongo, un bonnombre de ces "nouveaux"panneaux sont chance-lants. D'autres traînentdésormais à même le sol.Au grand dam des usagers. Le plus étonnant, c'estqu'à côté des panneauxflambant neufs gisant ausol, quelques "anciens"tiennent encore debout,en dépit du fait qu'ils da-tent de plusieurs annéesdéjà. Le cas de celui indi-quant, au carrefour dit

Des panneaux de signalisation chancelants  
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Ce panneau d'arrêt-bus de Sotravil, datant pourtant de plu-
sieurs décennies, confirme la robustesse de vieux produits.
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Comme ici au pont d'IAI, de nombreux panneaux
verticaux on adopté une position ...horizontale.
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Adossé à la barrière d'une chancellerie étrangère, ce pan-
neau n'a tenu que quelques semaines avant de s'écrouler.
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“Ancienne Sobraga”, unarrêt-bus de Sotravil. Alorsque cette entité n'existeplus depuis belle lurette.  Dès lors, certains compa-triotes pointent un doigtaccusateur en directiondes entreprises chargéesde leur fabrication. Nom-breux en effet sont ceuxqui pensent que les maté-

riaux servant à fabriquerles nouveaux produits nesont plus de bonne qualité.C'est le cas de Jeff E, unétudiant, rencontré nonloin de l'Assemblée natio-nale montrant, pour soute-nir son argumentaire, unpanneau arraché, adossésur la barrière de l'ambas-sade de Chine.: “Ce n'est

pas normal d'accepter que
d'aussi importantes instal-
lations routières ne durent
que le temps d'une saison.
Et parfois trois seulement.
Parce que, c'est le cas de le
dire, trois mois c'est effecti-
vement la durée moyenne
de vie d'un panneau verti-
cal”.Et de conclure, visible-

ment dépité : "Les sociétés
chargées de la fabrication
de ces panneaux ont bouffé
l'argent. Elles ont maquillé
leurs magouilles en nous
dotant des panneaux de
mauvaise qualité". D'oùson appel lancé aux autori-tés compétentes, afinqu'elles se penchent surcette situation.


